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LONIE.'
/fontale
jliELINDE,.

iCTEUlLS

.

BE . Gouvernent- Je t Isle >

^Jtnante Je Fontalbe .

\ MARINE , jeune Jardinière.

(bLÀISE
;
Jardinier, idmant Je Jfurine .

La Scène jv. nasse Jatw une Lie nouvellement habitée .

ACTE Iv
Le Theabe revue

L_ /ri haut de [avenue un

jente une avenue UaJts une jvret*
la r/n-i illlis Iciifoncement

>

'//vu / et

vie

o
VIO l .VîoL
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Oui, le sort en estjette', ^j evenue

JUarine . piiimporte sa naissàjice .

Ce coeur simple que les moeurs de là

nnlle n'ont -point corrompu , peut seul/

?ne <Juire oublier la tramsou de li/i-

^Jidele jBelmae . Jffaïs -voici majolie

nnl/ayecnse •

SCENE II .

FONTALBE
y
MARINE-

MAB.INE .

JBoii jourf ^}fonsieur le Gouverneur

.

FO^TALBE .

Bonjour, via belie èn/ant- BEe' bien
,

c'est au/ourd'mii crue -vous aJ/etc^/nire

un heureux .

MARINE.
Est- ce qu'il y a déjà huit /ours <nu

je suis dans vofre isie .

FONTAEJVE .

Ont, le huitième jour ejrpire.lijuut

Jnire un chaux cm partir .

MARINK.
Partir i et cpie 'que -vous 'voulez, ente

je devienne ? Se marier . du moins
on sait a quoi s 'en tenir »

EONTALBE.
I\Var quel hasard e'tes-'vous abordée

ici . car il ne m 'aj>as eneore été

possible de 'vous le demander -

MARINE .

J 'eàiis Jardinière en France . No tr
'

maître et ne b~'maîtresse avaient affaire

en JJdar tinique ils m'emmenèrent '/

nous arjivons ' -point du hrut, n? 'la
' ' " 7quau retour, comme on était devant

oiot'isle , n>'la un veut, une tempête ,

des ce lai/s, le tannerie . . . . Via
le ^vaisseau que se ^fracasse contre

les ivcneis, 'Via que tout périt, et

mon pauvie moitié et ma pauvre

maîtresse noyés au
i
Jvna de la mer.

Bcnu- moi? i eus le uonheui^ de me
^sauver

,
je ne sais commen^ pleu-

rant leur accident, et surtout la

mort de ce mahienreiix Biaise qui

nous accoinpaanuit

.

FONTALEL.
Quel e'tait donc ce Biaise

MARINE .

^dliJ Biaise . c'était le Jardinier;

TnaLx il est mort

.

FONTAUE.
Enfin ?
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MAItINE •

Kfijin , apTes bien des veines,je suis

parvenue a votre nouvelle ville . On
7/1 a présentée a vous, parce cpn vus
êtes, le Gouverneur oji m'a dii^,

votre loi ouï en donne a tontes les

jeunes
x
jilles oui arrivent de prendre

un mari sinus huitaine ou Irien de

s'en aller . Je voulus partir dabord,,

mais a pre eent 7 aime tnzeiuc rester.

ÏONTALBE .

Oui peut donc susp croire si loiio-

bems voire ekoijc ? Est-ce le sou-

venir de -Biaise .

MARINE.
JSlbn s niais mon choix aurait au 'a.

ne pas piaire a celui au il regarde -

FONTALBE

.

ans êtes ttvp aima vie pour craiti-

die ce iiajijer . Jï 'ailleurs la loi

^tiidr

vous soumet tous les jeunes aen s,

de cette isle .^dvec cruel plaisir je
me suis mis moi' - nieme sur les

ranas

1NXA.RINR [avec un air de ctm/tùjûrb

jacau'a la Jin a<? I ,iîr i\

Paus , Jllensicui* .Vantaile i

FONTALE E, (ybemenà}

O ni
/

lelie sJfaidne
,
je vous aime,

cl- 'vous pouvez, d'un mot me rendre

nezvretix .

]S[ AXvI^NT.K. ( frnjourï confi&eA

He lien , je vais donc vous vous

dire . . • - slh /

VltsZa
co 1 Bctjjo

^dndantino p wm^im
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J-èu je Venu aime j'en ^fàâj la^veiij'e''vous aimej'enJuzj Va ^ven •
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r /&r doux plazsnrs lèj doux plaisirs fa verra lie a nos de -loitx plaisirs les doux plaisirs les doux plaisir

M
ta verra Ole a nos de ~
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MARINE .

-rffais c'est -une" arsle de loi, crue
^ Si S\ m *

ta 'votre
t
car enfin, si on ne -vou -

lait pas prendre dejemme cnc de

mon . » ^dn i voits vie direz on a

jours besoin de ca >hrujc

FONTALBE .

m sur bien comprendre cette Lot y zl

jaut mie <vous sacnie^zl histoire de

notre arrive* dans L~£ple » c7 aimai*?

dieonde etje m'en croyais aime'. Vne

succession l'appellait h la^ïfarhniiruéh

j'amuzz trois Régates
/
etje l'y con -

duisais avec deux ae ses parentes *

Z7hè nziit l infidèle disparut avec

7/n de nos vaisseaux Te commun -

clait Dotval mon ami . TTne lettre

m'apprit quelle était marree > Le^/
leiidenuiin ce malheurjit suivi d'un

autre > JVous echmuzme? ccmtre cette

ish que nous trouvâmes belle ef

jertile . JVe pouvant en sortir
/
nous

résolûmes de l'habiter . <_7 étais . Com-

mandant de la jlotte
f
jejis (son

-

verneur ae la Ccnonie . Coinme il

n'y avait presque point dejemmes
parmi nous , iljut résolu que toutes

celles qui aborderaient outraient huit

-jours pour se cncnsir un mari par-

mi nos jeunes jiens . . > > car il^

jaut songer a l'essentiel >

MARINE .

^dn c'est naturel et bien pense .



FONTALBE.
Sinon, cruellcj s'en iraient- dans

Tthe de nos1

-petites l?arcpues ou
il pUairait aux vents et a. la

mer irritée de les conduire .

MARINE.
Mê bien, je -parie au'elles se

itiarient toutes >

FONTALBE.
Cela n'a pas en car manepee » Jus-

qu'ici ton/ours occupe' du souvenu^

de Bilinde je me suis excepte

du elioix dej nouvelles arrive'es;

mais on mumma^ait de rrum
Ûe'lihat;je songeais a y renon-

cer !je vous vis paraître et vous

me de termina tea .

MARINE .

Tçnui êtes bien poli; maisj'ai peur
que c'te Jlfam'sel JBébnde ....

FONTALBE.
Je ne ut x>érrai sans doute jornais

t J_
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.

Vrolvmo 2
o

J;urie ,

^Fcmtalb-t

nte

i^^

m
^=^n=^^^^m

i

25

et tout entiei^ a vouer pnus -je
jn'occuper d'une autre idée ?

MARINE .

Jiïaio vous n'êtes pas eticor tour

entier a moz

FONTALBE."
.Nouer serons dès ce soir unis lun

a l'autre . Etje vais t'en donner

pOUJ" QCWe . . • {jl veut Ltmlrasser)

MARINE .

JFi/iissez. donc ; nous ne souimcs pas

marries *

FONTALBE .

C'est la même clw?e tuy consens; c'est

tout ce crueje désire n'estce pas la bout.

MARINE.
On loue non . ily a encore cpueucpie chose.

FONTALBE.
Je te laisse poury sonçer » Je vou -

drais iw te quitter januds •

T f T
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MARINE et ensuite BIAISE.

MARINE.
Jt n/ais donc Trie marier awovra kui—
a un Gouverneur .' cela est u ero -

vahle ?Qui m'aurait dit
J
H y a six

semaines seulement , dans six se-
maines tu seras jjrande Dame, tu,

seras Brincesse,
quasz Beinc . . . .

Bah Sy 'aurais cru au'cm se serait

moque' de moi . . . . Ce pauv-r^L^

Biaise ! s'il était ici. . . , ûJiJ celui

ci vaut mieux . D 'abord -parce que

c 'est un JKonsieur . ... et -puis il est

l>en gracieux, ven polz . -ATais anssi

Je n 'oserai pas le gronder y le tara, -

buster comme Biaise , car tutus amont

des querelles ! . . .^dJi !je laimais

lien ...» mais il est mart/ il n'y

jaut p lus scmaer

BI/AISE Caut.ejt entre sur lajrri £u mann-

. lûàue, examinant- avec èàmnement Omt ce au il voit.
)

C 'est une . avenue ... voila un j?a -

nnlloTi . . > j'ons vu des maisons par\

la has . . .-Allons, jaut espérer que

je n'en mourrons f>as,etqueje trou-

verons a qui parler . > > .JUais o)'la -.

t- il pas . ... eh! > , . c est. - > • c 'est elle

.

C'est toi, ma chère Marine !

MARINE.
.Ah ! ciel ah! tu m'a jait une peur

Bh ! mais c'est toi, Biaise ! .Eh ! tu

n'es donc pas mort »

BLAISE.
JHox mort . non pas queje sache » Je

sis <v'nu ici de rochers en rochers

,

etje ne me somm pas sauve' bout-

seul, non » J'ons tire' avec mai eune

malle àncte pleine dargent,de linae

,

d'nalits Redonnes ,je vendrons tout

. -



ca dans Le ifaj/s pis ait il y a dzi

mande , et su yJuit lim,7e nous

y établirons • .. . râlais dis-moi datte
t

mnerifànt, dis -moi comment t'es- tu

sauvée ? Je t'ons hian crue aujin
jvnd de la mer ; je tons hian pieu-

ree .Jttais (puJe t'embrasse -je sis

si aise de te voir . . • > et toi tu ne
dis rien, est-ce htjoie qiu te rend
muette ?

MARINE .

Sûrement . . -je m'attendais si peu . . •

(a pat) Comment lî conter tout ca .

BLAISE.
Ca se peut bian , ca me Jnit c' t'ejjet

la queuquejvis . JPar exemple , auanA
j'ons ou que les poissons ne ine^>

rvouliant pas dans leux compagnie ,

j 'étions la sur le T^ivaje , tout ébahi?
t

comme ca , ah

MARINE {jxmpfranr)

Tu seras hen plus ébahi Quand tu

sauras bout

.

BLAISE.
lie lrien/ conte jnoi donc mite, con te ,

conte . Connais- tu de/a qutuques-uns ici?

MARINE( W^.^.,
~ •' • ' T y> 7> va/uA')

Oui,je connais le (jouuerneur
/
eta un .

EJ.AISE.
C est bon ça * Jfe' bien, jaut li dire

qu'il mejasse sonjardinier, et tu seras

sajardinière .

MAPJNE (un peu dejurtei)

Sajardinière dea . On.je serai mieux
aue ça .

JBXAISE .

Jïe ben, qu'il tejusse sa cuisinière , sa
dame d'honrœur, qu'il tejusse tout ce

au'd 'voudra, pourvu au'il nous marie -

MARINE {avec emharraS^

Qiiil nous marie ...» mais . ... il se

marie aussi, lui.

35
BIAISE .

Tant mieux . J'irons a la noce ,j y
aviserons ensemble • sJe seras - ta pas
oen aise d'y venir ?

MARINE (à>u/'ourj un peu de vanité au

trâi>erJ cù son embarras .

T^aiment, iljmtdra bien que j'y aille*

jlfais c'est que Tu ne sais

H épouse

.

pas oui

BIAISE".
^dajvi non ; ca m 'est eçal tout comme

a toi .

MARIN E .

Ca t'est ca testerai . . . c'est

que . • » » (ai>ev vnpatù/ue) c est que tu es

rvemi bien ùud aussi

BLATSE.
Comment loi tard ! depuù huitjours
quej 'ansJuit nau/raae

,

j 'ansjuit b ien

.des pas • Ce sont des chemins de diable

quand on ne connaîtpas sa route - Je ,

me sis pardu pus de centjoie ; macsjt
teretrouve etje sis content; queuquesj*

nousjuit le reste

MARINE. .

Çajuit; c'est que . . . . il y a une
ici, que tu ne sais pas -

BIAISR (avec impatience ^\

C'est que , c'est que /
heben queu un .

via un qtuzrt- d'heure que t'as l'air em-

lai

5aérasse. di
Tjepl?puqi

crue tu ne sais que aire
ue - toi donc

MARIN E .

Faut ben qiu> j*m'explique, tu le saurais
toujours • T-esjdles qui àrrw'zci sont
obliaees de prendre un maii- - - c'est pas
ma ^/iiute - je voulais plutôt mourir

,

on ne l'a pas voulu y je 'Vvidais m'en
aller

t
on ne l'a pas voulu , et puis

dans une petite barquegrande comme
uZ main > \ellt en ûuii'ave une oui ej>Csi/r

U rtvajeï) La dessus le (Gouverneur
est venu,
politesses, il ma\dzt q
7n'a priée de le choisi

ma J-ait bien des
dit qu'il m'aimait,

nr > . . ,



35 BEAISE .

J£e litn, ne l>ren . . . .

MATJNE.
Dame , je tai cru -mort-, nqye

,

7ruiTigre' des loupa
,
je ne saur

quof , Ct ». » » »

BIAISE, .

Et bu lac choie{ .

JMAILINE \xnvement: et comme sotty

Lryée de son emiarr-cuf ?\

Oui tzenz, il m'attend, je m'en
niai} le trouver .

BLAI SE ( larretant\

^Attend*
f
attende, scélérate, infiaetle i

MARINE .

u4h ! Blaire, ne txjuehe foc; ce n'est

vac ma
K
junte -

rltutante :aaéoh'ce
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SCENE IV. .

•: DLAISE {seul.)

Me mais . . . .je jt'en reviens
-pa^ . ... ta jrceltrabe ! . . ,

Oh. je vas b\niver le G-on

-

verneur
, jeji>aur erier ,jt va&

(s àrretèiU-} auc vour qu'il me
-JYnvine "avec ta -petite earimerrvû

\KJiû-'anf fe ^rejt* de donner tua ecnàrj

de ba-tvn ,) -SKaT'gue' / . , .

ntaùf aprec tmit,je somtn&j
ben sot .

Tenij^o aimto

Carni, inj' Jk. ut s

ûbot l ? et 2 ?

V&&mo l ?

J^tlItlO 2 ?

Z&L4Z .

-Biaise .

JBcu?so .
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BI/AISE (s appro criant avec tîmiaîte'i)

^Jfadvane j ons l'honneur . . . .

BELINDE {avec jfîcn)

0ZLC VOTile*. VCnUT ? (./¥ racrjuratti}

an /je crois vous avoir vu . ...

J^esâ-ce -pas vous7
. . . .

BtAlSE .

£?z«' .^Kadame , c'eat j3lazse y
ara a jait le passage avec voua,

aui a eu Vhonneur de vouer rendre

de petit? servieeus
y

et toui^,

dispoxre' a vûhup <rervir en -

cave- ,

BELI1VDE.
JBlaise

/j accepte voa o/p^-ea ai>ee

lien de lajoie - Dans un pays
inconnu, san?juide

/
sans secour?

,

que deviendrai? -J e •** VOUJ rn
'a^aft '

donniez ?
\

BJDAISE -

JSTaye^paa peur .Jffadame e?t boute

Jisie <sevde apparament « ;

BELINBE .

Mehw oui;j'ai perdu dan? le naufrage !

les deux parentes oui maxeompaçnoient
J)£œLf commencez, par me dire ouje -

suio ; quel eurtee pays ? quel eat le

veupie qui l'habite ?
-

r
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J'arrivoJÙs comme vous y matsg'ons

de/a eu le tems d'apprendre cpuei

ma. Ttiaitrejje y eune coavJne dont
je voulions ^juire -ma jÇmine, va
7/1 'être enlevée par Le Gouverneur" '

BELIN.DE ..

JLnler>ée . est-ce crue c&fjgetv? sont
des Pirates .

BLAISE.
aie /;/Ca se pourrait bien . Tant y a ara*

lebouse .^4h f c'est qu'ily a eane Ici

>

épouse .siti : cest au il y
ici .

BELINDE.
Queue est- elle ?

BLAISE.
-jLh. ! eune loi indigne • C est • ^ • •

(puais ça ne vous Jira peut- etr-e

rien a vous) Cest aue toutes les

J-iUes oui arrivant dans liste, sont

obligées d'y prendre un mon sous

Imitable cm de sen aller.

BELINDE .

-, Que m importe .

BLAISE.
Ok'je l'ai le// dit'

BELINJJE.
Je n'ai pas envie de rester plus de

h u'itjjias etje partirai.

BLAISE.
^îk! c'est eune aut'affaire *JlaLi voyr

vous c'te petite nacelle qu'est la siu

le rwqge ? c'est là dédiais cju'on s'en

va .^linsi a la première bourasaue
/

vefre serviteur .

BELINDE.
Toutest contre moi '. • - Je partirai,

je monnui, ave m'impefte .

BLAISE*
-/Hcurir » ca ne sort de rien. > • • • de

II

-! i
: -

songe a un moyen— t'ntit, ayez confiance

ennun
. Je somm'un ion m'oatit; cvmmeii -

ceupar nu dire le su/et de votre voyage.

BE^rNTDE.
Jfelns Je nai pas dintérêtà voies le ca -

cher-. Z'annee dernièrej'allais ertsfme'rîque

dansim vaisseau dent le Comajidant étaà

prêt de mtpouser.NousJumes sépares
par la frahioon la plus atroce . -Dorval,
sort ami intime , vint une nuit sous un

Jbulx prete.vte etnozuy persuada dépasse/
dans un autre vaisseau qu'il commandait'

Jirpperçus bientôtquejetais b'ajue * Je,

Jus vengée par le ciel'. Dorval tond?a donc•.

La mer corne ilétait sur le tillac .iLe vais-

seau lenritalor? la route de VAmérique
qu'il avait quittée , maisje ny troux>aipoint

Tentaile . Sans doute ilme Croit injuiele •

Teiu--étre a tu échoue corne moi dans cette

isle, s'd s'eot sauve] cestmon espoir, ses
soupçon? ne tiendrontpas contre mes la/mec;

BLAISE .

On. pardi auand eune jenime pleure, ai

Jait de nous ce qu'ail veut.

P.ELINI^E. .

S'ilest zèij, sxviSdoute ilest connu du
Oouvetiwiw • aliet le prévenir de mon
arrivée > Jlaiscette loi, comment Teinter

BLAISE
C'eâtaquoij'eti^voidais venir . Ta/tes
semblant d'être matiée avec jnoi *Za loi

ne vous regardai puis, et vous pourret.

reste/ici tant que vous voudrez •

BELINDE.
Je compte sur votre lionnetete,T?Liise

,

etje jne jle avons- Tinis consentes
dane kjQire toutce aueje vous demander,a.

BLAISE.
r-r-f ' • ' • I » / »

j. ont comme sij étions xwtmart verr -

table : etpour qu'on Le civie vueuse,Je
vas mettre un bel habit qu'était dans
eune vause auejens sauvée avec tious

.

Je junis reguâiqlierons donc not'la/igqge

cal le croira de reste, allez, husseJfuire.

Je ne serions pao le premier benêt
giiauraitépouse ' une si ' belleJvmme >

*•$•
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SCENE VI •

BEL1NDE ensida FONTALEE
BELINDE

.

Z,e ciel <re lascrera-t'il de me ver~

seeuter - J'ai perau ?nes parens/ ?n£i

%
Jvrtune/ tzw te recjjut^ce .... <J'ai per -

du pian ^dtmant oui mourait tenu

lieu du tout .... Jffais que 'vois -

je, serait- il po2tille . Jtfej yeux

me trompent- ils?. --An - non^jr'en

crois mon cœur . C'est ua ....

FONTALEE Çipârt) :

Ciel !Belinde en ces lieux '.Elle ne

m'y attendaitpas l'infidèle Jieûjnsns

de ne la pas eonruiitre ,

BE LIN-DE {a par*)

Dieux ! quelle ^fi'oideur . lima inte

..-.•" -.r-aiw iaj *ittfrïi ~ht*»~ v«**«*«r-

:
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et n'a pas voie dans mes brasl

m

.

{Jiaut) .AfoTiszeurje \ruis ...» (a vatt\

Je ne puis parle?* , ..

PONTALBRi
{ripart^) QTielle finisse te . (Jiauei)

ypfallante que désirez.- vous de nun.

.bexixde.-
Dawiœt 7ne \>e/u/er dim i/ijrat qui

sur u/r simple j'cmpcon , sans daj-

nei' ?nentejulrc/ 7n'adando7t7ie /
me

TtiepzrUfe ....

^FONTALBE.
-Atadatne i s'il est Vrai qu'on votes

oub-qje .injuste)>nent, commeje Jnns

(rouverneur de cette Jsle . . .

_BXXI-NÏ)E {avec jtAj.1nh c' t>r .lonleur

Vous êtes ....

rONTALBE .

(rouverneur de IIs le >

69
BEIJNDE.

Ciel ! et 2>ozis vous yruiriez^ anfcnir -

d'hui .^ih i Fontalbe, il est dan e

vrai que tn tn WoortÂonries >

FONTALBE.
Ou'osez-ihrus dire infidèle » renejL-

vous -ici me oraver . re/tez-vous

avec 'votre evonx ...»

BEXINDE.
Vllari épouse ! nelas ! un seul Jur/rim e

au monde pouvait Letre , ?nais cet

noutme est mi barcare - * -

TONTALBE.
{jfest'MntXJ^is netes point mariée» » » *

Ci part) Cette lettre, s^a fruité - » » »

{Jiàut) ihTecrperejL pas me trompe?^.

Jouj êtes infidèle je?i ai dej vreuves

ce?'taines;je ne dais plus m'ea-yo -

prier, a vous ~voir etje n?ai<s tout

oi donner pour vobe départ

.
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Scène Seconde •

.Marine et JLruù* Biaises

.

Oh .' daiaiuie;d 771 'épousera Je7i/c7'ai'e/ui7^-

fticc;auandee 7ie^eraitipzepaujdh^e'enir,a-

oer ce />7*ut(i/dcJ3Ause,ou(7ia tant/hulepienl

paé vleureTnaperte-tOn ''/e /ieaupa7\io7me7\u

jarnatd caJJe veux, fcammeie vaù ï&traiter!

(Ji/Zess retire an /<>//< / />su/' eivaminer ,>vv l'ii/'ure* •)

Blouse .

(Apart ) Ouf'. . ,^ene la vayanà jamcàà

farta ivi certainje 71e sais auoi , imtl'comme itu

tenu aucje /tous atmioiid -On rcad&passera.

3Ta/*ine >

Ceœt tissez arole, , y.eàpnaà aeô cuanianâ{

ouz 'sa 7
a

'ira tvrt? men

BlazJe •

Jtialdc ! vt?i/â ouest &eazL*Ce sont le&

prétend de 7ioee ?

J\fil?l?ie (dzai tûnpreeieiuv eâ a^vcà-')

dn : hon 7&ur 771071 a/iu . vous traivpeei

ca /'eau :

25laZ<?e> (Jlparâr.)

-Mon U7727 '. ça prenal de/a .(/es âûnô •

'

~d7i '. a,T7r*opos , dites -77107 donc ,' depuis

oua/id' est-ce oae i>craé eteé 77id7ves ?

i Glaise .

(lueiuiue ça vous^ tint?

Jlfiirme >

jdA''rien du. fout fairef&wti&n&ftp&œ

trop /o/ie, jnatà c'est ennyr tr&p o&n»*.»*

Biaise ('À part.)

JCl/c est 77ia foi 'charmante.jii*?ane <dan*«

son impertinence •

JkTarirn* *

He/77 .' pie dites- vous la ?

Biaise .

Je dis aaejepartv/is ce sav*tdatte/*;

7 f707is. roi/s dore adieu .

dMa/^/ie .

T^ûùjparte ~ 'ccs^t/ortlien fmtjttdtettimm

ami .' Je suis Sert aisedevons arot'rmt,... zriazs

vous neparte*, aue oe senrreesi~ve>n,.Je rouie

enverraipar mes^ acas imiiefy't cadeaux ,

pourpie vous vous souveniez, de 7710/

JJirtls'C l n 'y vsuVimf-plu* A-7nr .

)

Thi petit cadeau .'
. ,/ien .. Jl£a*£mn&,p<gm/t

1

de ces Avis - Ai , vous vous vaa&ç mievur; .

.

Quandta n'étais au wiepetitepatysamieSHcn

mariaàt 71 <stpas/isurptetuereutSt ity&mgar

dma/iâ hroiut/es oeniosità/è 7
,+tcco7?miodc>7\

,

-JJlrf/'l/iS (ts<iuscup ds fi&r-êè.-,)

Jlaie nous iwis ou/dié z, rep&iw : v o?<ts '<tï'<? -

vez ditadieu
,

partes ;par/vx vous d/s-;c .
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'il

S'CENE QUATRIEME
Jlcluiac , Biaise ,

Jïlœwe >.

zBo/i JLaissez-iïi aire / espérez toujours

ih Tù'J'vntvas encore marier ,

Jleunae \

jVo/i >Jl/aise eje rt'eifpère'pluâ".'J'caini tou

Zeô préparatifs cfejceéfe unia/i ; i/a/ie ïtne

heure ^aùje'Tie îatieriarmpiu JScoiU&i*

l

'

&fâ an ma m &à perdue , . . f?imà i v /i e&£

pàà ta faute J)epias ce ma/no/i/ ter/vie/

//e reutptue ri'eattVhi/e ,/nais/e nemourrai

: pavntsarià < •/> y
- /ast//ùv ,

•JBlàÙe f'ul/tzrmc.)

Comment, comment !i//ie fizutpaé mourir

J3ï/(/ii/i> ,

; ,lfrenaà ëe hit/et , . .

,

lS/<iio\> ,

.An tJWaaame, ;e ne soupiro/iopas . . . ..

| Ecouleanoi, le aïs -/e,sa/ie jn*nt&r<npprefr

Tu voie cette-petite ra/yae sur f ri ra</e

;

Je raie ai 1/ confier au i/rédee/lots i/ere

Jero/itpeutetrepaspâtserue/s aue/no/L-luid/i/

Trônas <y miœt,pafte-ie àl^rta/i^e lt1/ verra

mai troee/iee. , .Je riepourraiyw^'Z/v à /ta ,

ai aie i//au/\i au moins tpie/e/nsri/uistètuh-u/'.

J3laHFÔ (h4à .i/â-nJn- J

A i v: , aviez ,'V voué routez partir arsoiiiuient-

iilte/u/ez-moi iei/&' noue em/ui/'ipiero/io

erurenwie . s.

Jlc/i/a/e t

ilTorh JBiaiffie >'/en aipaie résout a&feà serin -

ees . Jepais rùauer ma rie aui m'eséoaieiise;

j ie ne aeiopiis/oit/f'iriptelu eapoees /a heure

Jjiitf/e -moi ; v<iprompâvnetit.-rést'/e aer/uer

t
/< / • ru 'e oue atpourrasme rendre ,

J3t(?(sY f a iniri' s/i sortant /

Oh ' ilfazit emp v
}/u v.., ilrefriicpaépi alti •

\

rieuro .

Scène Cinquième
BeanJe (seule .)
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Scène Sixième
2fbntuu>e/, <vww<* Jt£ariruy

..

J?07ltau>e ( d'a/'orfl/'eiil et rêvant)

' Ceâhonvne-auiJeaifrle mari d&l}eunae<e<rt\

J}/<rio'e, unjardinier\'Jte6ô c/azrujuvce mariage

7i'otûu uncfiinlc . . .ûui[ À' /ui traitée avec

trop (Y? rtâueurne de niné aumûtnâ ïenêenar&
:

3Icu yine >

Jlfs vada, /u>/iien Imtl est~ilprêb .'TU>m£>

i&VX, VaiU* pâté U/lï/hT/Vs?

lo/iàl/frc (asse% froidement )

JSTûn Marine . hmtèstprefr , maz^ je vim -

-Jruiô sainnr. . . tm wâlieanae

*

JŒarme'

.

Contmenâ^Beanae , eèaue innu irhporie ?

JPontalve >

ûestaueçe vûiô aue sa présence vœià

irv^tueite-/ eâjre votutrazà 7u /rare nui-lir

sur le crutrru? .

jtyfarine ,

.J. la &cmne ?teur*e.Jhnea. v<ncù mieLnl 'uh

uui venu en t/l7\l <£\r 7?<yui>i>/A\>.fàJ!/az:<r

y/n arrive ) Ou O/l^CZ-lhUtJ dûTlC IiUSSi''
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Scène Septième
Les Precede^tid , Blawe .

ËlaÙre f tri\>lvnn'/i2-.)

i^ui !J}clindc Icthtye la dr-oiô hien loin

aprrécent\*

Forttzd&e ,

Çontment,pien loin ! ou ao7tç ?

Ou ?pa7v/uo7i7io,t77i/o7idl lc la mer,peu£&foe

JTcmlalie
,

Auiondilc la mer 'elle s'est icttee .'
. .

Ji/aiso ,

J^lân ; via canunefvtca s est fiiiér. . . .

All'a dit au ail vous aimait troppour.

voué voir a eune autre ,et pi aile aimait

nu'eUiT s'en aller ^pour ca, elle a rart

arrët&'etine de vos petite*? larjaueo •

iToftô voulu à tzndejjfbrces
1

, leh empê

cher i aZ'rie 7/2 'a pas écoute', J072S

ùouru à. la viUepca.tr voua le ave ;

voua 71 '2/ o'tiaispas 1*071 < luiter te/n.'da,

il a tait ii7i coup de vont terrible , et

en i^evenantjjend rçi7ii7*de de dessus

ce rocher , 01
e
7 oruf vu lapetite iiace/leseih

dessus dessous, au 7117lieu do la 72207^ ,

JJOtltaHo'l'/m aecaiitece riatajpec vitAvt)

JWais il fallaitdu 77101720 . . . SjDteuœ ?

131aise ,

^ht 7'esto, a/l'sy atte72dait.it''722a i'tn'tcliaroe

de voua dire au aile était iou/oiaypdolo

,

Dorwal tfnon amlfckfben>etfêtson écriture <

iyÔ2/(Vio(i/7i7- ) ,.je 72 'ose 712 orp/iauer 77207 -

,,mèi2ielcl2a7
,792a72teJ3él272del etje vous Avis

,J?arcumnezdi mon amour, 1112e trahison ait il

„7?ialoaae7v'e .Cehn'tre7ioncera 772071 AmAeur

..quede 2>ous laiÛÇr aupouvoir deJ?07itulle

.

,£lvous C7\ntinfidèle etvou^etes a 77701 ,

,, voua mon ei yvne Liipassiim laplusimJe/ite

,,ei2 seivi-t-c/le /eoruse ?ae vuelail verrez

„ vous le 72iall2eiireii<i ,J)o7 yV7d?.. ,jtse772072/fce

:

J3el272deesh7272oee72te oî'iel'ef/at cauodsa

7nort/..(ra7\los,Miitelotsjral>da7iô.' aue

tout/e ra/>emllo a 772a vourt tTurez cnercruu

JJ< '1aide, je riepiçù < vzm. \ sans elle . Sije 720 la

rct7"ou7H\,7cm'e72p7Y>72dsa faute la nature,

a toi traître. . fveraJïlaire )

J3laii?e .

Jktàit jM^V72SCi<772ei:: '

JFojiuzl/fe^.

C ha tu estla cause demo7i maf/ieu?\ Jk

do 772c\i"travie,.nJ^oyilnlhe 72epeut
o/yt so72 m/ushee,nattons ici aue la

moidlaplts aflreuse . iJ/jWr )

dj/atSC (à^0S7iS7{S'v7sia\7nt )

JKais,Jffo72seia72eur estee 7na
i
ytaua> ?

J£07 7172C ,Jfticpl*Ur 77207

Afaruic •

etpoiçrpreuvàcal'voue 0/2 voa/in'tcepO/Vier Mais jMxT7ie\ yi072eur,not7Y /na/'un/o .'
. . ,
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Scène huitième •

Biaise ( seul •

)

ItÉCTrdTIF OBLIGÉ.

JHe voua iten chancelia} /

^ y

TÏWÙJIO .1 °.

Vio/mo 2°.

Corrvi/-»

JB/aise/ '

F P cresc
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